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Introduction

Au printemps 1994, sous laresponsabilité de laDirection Générale de
l’Enseignement et de la Recherche duministère de l’Agriculture et de la
Pêche, a étéréalisée uneenquête sur ledevenir desélèves inscnts en
1989-1990dans lesclasses terminales des établissementspublics et pri-
vés d’enseignement agricole, desniveauxBEPA etBTSA.

L’enquête était destinée àanalyserle che-
minementdes jeunespendant les trois ans

et demiqui suiventleur sortie du niveau de formation interrogé. Pendant
cette période, ilspeuventavoir poursuivi des études,rempli leurs obliga-
tionsmilitaires, occupé plusieurs emplois,effectué desstages, connu des
périodes d’inactivité ou de chômage.C’est à cesdifférentes situations et
à leur enchaînement que s’intéresse l’enquête.

Ses principaux objectifssont detrois ordres :
* Connaître le nombre dejeunes qui poursuiventdesétudes diplômantes
ou s’engagentdans des formations complémentaires,après avoirsuivi
une formation professionnelle agricole de niveau BEPA ou BTSA.
* Caractériser les fonctions et les entreprises danslesquelles les jeunes
commencent leur activité professionnelle, et cela enfonctiondesspécia-
lités de formation.
* Approcher le processus de l’insertion professionnelle à cesniveaux de
qualification, notamment dans les secteursd’activité liés deprèsou de
loin à l’agriculture.

Les questionnairesréalisés pourchacun desniveaux ont été adressés aux
établissements, par l’intermédiaire desDRAF-SRFD. Ce sont leschefs
d’établissement qui ont envoyé,avec unelettreexplicative, les question-
naires aux anciensélèves ; ils ont collecté lesréponses etassuré les
relances nécessaires.

Ce document est issu de l’exploitation de l’enquêteconduiteauprès des
élèves inscrits enBEPA.

Sur une population de 22 476 inscrits, 10061élèves ont répondu,soit un
taux de44,8 %.
Ce taux estplus élevé parmi lesanciensélèves desétablissements
publics(50,8 %),queparmiceuxissus du privé (41,6 %), avecdesdiffé-
rences entre le CNEAP (45,1 %), l’UNMFREO(38,4 %) etl’UNREP
(37,9 %).
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LES CLASSESPRÉPARANT AU BEPA:
DONNÉES GÉNÉRALES

L’entréeen classede BEPA 1re année sefait essentiellement aprèsune classe detroisiè-
me.
Le Brevetd’Études Professionnelles Agricolesestun diplôme de niveauV qui, outre
soncaractère professionnel, favorisela promotion auniveauIV de qualification.

En 1989-90, année oùdébutela rénovationdu BEPA,dansles filières des secteurspro-
fessionnels «production » et «activités hippiques», 22 476 élèves étaient inscritsen
classe terminale.pour bénéficier dela formation organiséeselon 18 options et 9sous-
options.
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* L’évolution du flux de formation...

Depuis 1980-81,le flux de formation,c’est-à-dire les effectifsinscrits en 2’annéede
BEPA, a augmenté régulièrementpuisil diminue à partirde 1988-89.

Sur la base 100 en1980-1981, le flux de formation globalest à l’indice 112en 1989-
1990, avec l’indice 104pour les établissements publics et116pour les établissements
privés.

L’accroissement de l’offre de formation est netsurla périodeétudiée :en 1980-81,il
y a 1 070 classes de terminaleBEPA et 1171 en1989-1990 (+ 9,4 %), et l’effectif
moyen par classe augmente de 18,8à 19,2(+ 2,1%).
Ce mouvement est la résultante de deux évolutions contradictoires :
* dans les établissementspublics, le nombrede classesdiminue de 369 à 343(- 7,0 %),
l’effectif moyenparclasseaugmentant de 20,5à 22,7(+ 10,7%).
* dans les établissementsprivés, le nombre declassesaugmentede 701à 828
(+ 18,1 %),l’effectif moyenparclassediminuant de 18à17,7(- 1,7%).
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En 1994-1995,le flux de formation a diminué,il est revenuà l’indice 110, avec l’indice
94 pour le public et 120pour le privé. Pour le public, le nombre de classesa encore
diminué, avec unebaisse del’effectif moyen par classe(327 classes de 21,6élèves),
dans les établissementsprivés, par contre, le nombre de classesa augmenté (881),mais

l’effectif moyena poursuivi sabaisse(17,2).

L’offre de formation estégalement différenciéequalitativement, lesformationsorien-
tées vers lesmétiers du tertiaire età recrutement féminindominant sont majoritaire-
ment présentesdansl’enseignement privé.

* . . . et du flux de diplômés

La formation préparant auBEPA peut être faite nonseulement parla voie scolaire,

maiségalement parla voie de l’apprentissageet par correspondance,de plus descandi-
dats seprésentent à titre individuel.Si l’enquête concerneles seuls candidatspar la voie
scolaire, ceux-ci setrouveront surle marchédu travail en compagnie desautres diplô-
niés. Il est donc utile de prendre en compte l’ensemble du tlux des diplômés.

Sur la base 100 en 1981, le flux global de diplômés atteint 117 en 1990. Il est à noter
que le taux de réussite a progressé nettement en 1990.

LA POPULATION ENQUÊTÉE

* Près de deux élèves sur trois dans les établissements privés
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* Plus d’un élève surdeux est ungarçon

Les garçons sont nettement majoritairesdans les établissementspublics, maisils sont
nettement moinsnombreux que lesfilles dans les établissements privés. Pourl’en-
semble, lesgarçons constituent unpeuplus de la moitié des effectifs.
La proportion des filles esttrès différente selon les options, dans lepublic comme dans
le privé.
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C’est l’importancedes effectifsfémininsdansles options EFRet DICOPA qui explique
leur placemajoritairedansle privé etcecidepuis 1985-1986.Les 6 905 fillesinscrites
danscesdeux optionsreprésentent47,0%de l’effectif globaldesBEPA 2 dansle privé
contre41 % en1980-1981.

* Trois options sur treize regroupent plus de 80 % du flux de formation

Les élèves sontrépartisentre 18options, mais3 d’entre elles regroupent plus de
80 % du flux de formation, leur importancen’étant pasla mêmedansle public et le
privé.

La documentation Française : Le devenir des élèves de l’enseignement agricole : les élèves de BEPA



*  Un garçon sur deux estd’origine agricole

Origine socioprofessionnelle

Les enfants d’agriculteursreprésentent35,1 %du flux de formation et ceux d’ouvriers
agricoles2,4 %1. Les élèves d’origine agricoleconstituent le groupe leplus important
dansle privé (38,3%)comme dansle public(36,1 %).
Près d’un garçon surdeux estfils d’exploitant agricole(47,6 %), mais une fille sur cinq
(20,9 %) seulement est fille d’agriculteur, lesfilles d’ouvriersétant lesplusnombreuses
(25,9 %) On trouve ensuite parordre d’importance les groupes desenfants d’ouvriers
(19,6 %)et d’employés(15,9 %).
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LES RÉPONDANTS

L’analyse des questionnaires permet de disposer d’informations supplémentaires sur les
élèves inscrits en année terminale du BEPA.

10 061 élèves ont répondu à l’enquête, dont 3 962 (39,4%) issus d’établissements
publics et 6 099 (60,6 %) issus d’établissements privés, soit 3 172 du CNEAP, 2 613 de
l’UNMFREO et 314 de l’UNREP.

A la fin de ladeuxième année de BEPA, leur situation est la suivante :
8 311 ont obtenu le diplôme, soit 82,6 % des répondants,
1 750 ont échoué, soit 17,4 %des répondants.

dont 669 vont redoubler, soit 6,6 % des répondants.

* Origine scolaire

La majorité des élèves (73,5 %) est titulaire du BEPC ou d’un BEP. cette proportion est
plus importante dans les établissement publics (83,1 %), alors que parmi les élèves du
privé un certain nombre est titulaire d’un CAPA. signed’un parcours au sein de l’ensei-

gnement agricole.
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* Origine socioprofessionnelle pour les principales options

La composition socioprofessionnelle varie fortement selon les options, ainsidans les
options de la production, les enfants d’agriculteursreprésententplus de deuxtiers des
effectifs et moins du quart en EFR et horticulture,alors quepour l’ensemble desrépon-
dants ils représentent quatre élèves surdix. De même, pour les enfants d’ouvriers, leur
part varie d’environ 10%dans les options de laproduction àprès du tiers enEFR et
DICOPA.

Prenant en compte ces différences,J.-L. HERMEN (1) proposait, en 1988, dedéfinir
trois groupes àpartir de l’origine sociale (profession du père) des élèves dupublic:

*Le premier groupe est celui de la reproduction sociale :il est composé des options
agriculture-élevage, vigne etvin, arboriculture fruitière;près de 80% desBEPA sont
d’origine agricole. C’est celuichez qui laprobabilité d’installation est la plusforte et
où l’on trouve la plusgrande cohérence entre horizonscolaire ethorizon social.

* Le deuxième groupea une structure proche de lamoyenne:légère dominante des
enfants d’agriculteurs,mais l’on trouve aussi desenfants d’origine socialemodeste ou
moyenne. Il estcomposédesoptions laiterie,conduite et entretien des machinesagri-
coles, et distribution et commercialisation des produits agricoles. Le recrutement socia-
lement plusdiversifié peut s’expliquer par lesmarchésd’emplois potentiellement
ouverts essentiellement sur le secteur para-agricole: ouvriers pour le secteurlaiterie ou
machinisme agricole,employés pour lesecteur de la distribution, ce quitend à éliminer
les jeunesenfants d’agriculteurs voulant reprendre l’exploitation agricole familiale.
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* Le troisième groupeest celui de l’ouverture de l’enseignementagricole: peud’en-
fantsd’agriculteurset surtoutdesenfants d’originemoyenne oumodeste: 60%.Il est
composédes options suivantes:horticulture,sylviculture, économie familiale etrurale,
agentde laboratoire,cynégétique.De prime abord cegroupeapparaît hétérogène:
options dela productionagricoleet optionsdu tertiairerural ou para-agricole.Ellesont
pourtant encommunun marchéd’emploi potentielcomposé surtout de salariat
(ouvriersou employés)avecunefaible probabilité d’accès àune exploitation,et une
forte probabilitéd’occuperun emploidu tertiairerural oupara-agricole.

Il est possiblede compléterla définition de ces troisgroupes enprécisant quele 1er

groupeest trèsmajoritairementmasculin(88,9 %),le deuxièmeun peu moins(70,5%)
alorsque le dernierestmajoritairementféminin (63,3 %). Ces caractéristiques se véri-
fient toujoursen 1989-1990,avec respectivement85,7 %et 66,9 %de garçonset 57,5 %
de filles.

Pourlesélèvesinscritsdanslesétablissements publics en 1981-1982, ces troisgroupes
représentaientrespectivement3 403,567 et 3 606élèvessoit 44,7 %,7,4 %et 47,4 %de
l’effectif global.

En 1989-1990, lesgroupesréunissent3 530,510et 3 668 élèves, soit45,2 %,6,5 %et
47 %. Le groupe le plus agricole a donc augmenté ses effectifs(+ 3,7 %) dansles éta-
blissementspublics, alors quele 2e groupe diminue(- 10 %)et le troisième augmente
légèrement(+ 1,7 %).Le groupeagricolea également accru son importancerelative.

Si nousétendons cetteanalyseaux établissements privés,ce qui apparaît justifiépar
unecomposition sociale assez semblable,la situationen 1981-1982 étaitla suivante:
les trois groupesreprésentaientrespectivement5 581, 875 et 6 947 élèvessoit 41,5 %,
6,5 %et 51,6 %de l’effectif global.En 1989-1990,les groupes réunissent 4 339,1 628
et 8 630élèves, soit29,6 %, l1,1 % et 58,8 %.Le groupe le plus agricole a donc vu
diminuer nettement seseffectifs (- 22,2 %), alors que lesdeux autres groupes aug-
mentent fortement(+ 86,0 %et + 24,2 %).L’importancerespective des trois groupesest
donc largement modifiée.
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LE DEVENIR DES DIPLOMÉS

Après avoir obtenuleur diplôme, les titulaires duBEPA ont despratiques socialesdif-
férentes :poursuite d’études pour acquérir unequalification supérieure (BTA) ou spé-
cialisée (stages), départ auservice national,entréedans la vie active. Le processusd’in-
sertionprofessionnelled’une cohorte de diplômés prenddonc dutemps; il est plus
rapidepour les jeunes qui ne poursuiventpasau-delà du diplôme duBEPA.

* Deux diplômés sur trois poursuivent ou reprennent desétudes
* Poursuite d’études

Dès le diplôme obtenu, 5 244 jeunespoursuivent desétudes, soit63,1% des8311
diplômés ayant répondu à l’enquête(cf. annexes n˚ 4 et 5).

Cetteorientation est plus fortepour les garçons (68,2 %) quepour les filles (56,5%) ;
elle estégalement plusimportantepour les diplômés issus des établissementspublics
(70,4 %) quepour ceux issus desétablissements privés (57,9%).Mais il existe de nettes
différences entrel’UNMFREO (50,7 %),l’UNREP (56,7 %) et leCNEAP (63,3%).

Le taux de poursuite d’études varie égalementavec l’optiond’origine : lestaux les plus
bas sontceux desoptions« EFR »(50,6 %) etnotamment dela sous-option « auxiliaire
sociale enmilieu rural «(46,4 %), «conduite et entretien des machinesagricoles »
(54,2%), » vigne et vin »(58,3 %) ; lestaux lesplusélevés sont ceux des options « horti-
culture» (67 %), «agriculture-élevage »(70,9 %) et « agent delaboratoire »(89 %).

Cettepoursuited’étudess’effectuedans différentssecteurs:
* l’enseignement agricole pour la grandemajorité despoursuites: 4 108diplômés
(78,3 %)pour préparerunBTA,
* l’Éducation nationalepour préparerun baccalauréat : 570 diplômés (10,9),
* des écoles où l’entrées’effectue directementaprèsun BEP: 246diplômés (4,7 %),
écoles du secteur de la santé essentiellement(200),
* des formations demêmeniveau: 320diplômés (6,1 %), conduisantà un certificat de
spécialisation (70), un CAP (106) ouun autre BEP(144).

* Reprise d’études

L’analyse dessituations des diplômés au cours des 15trimestrespermet deconstater
que 514 élèves(6,2 %),qui avaient arrêté leurs études après l’obtention duBEPA, les
ont reprisesultérieurement, principalementdans lesecteur desécoles de santé.
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Ce phénomènetouchebeaucoupplus les filles(9,3 %) que les garçons (3,8 %). Ilest
plus important pour lesdiplômés du privé (7,5 %) quepour ceux du public(4,3%).
C’est parmi les élèves de l’UNMFREO quele taux estle plus élevé (9,2 %), devant
ceuxdu CNEAP (6,8%).

Au total ce sontdonc 69,3 % des diplômésdu BEPA qui ont poursuivi ou repris
leurs étudesdurant la période observée.
Ce taux estplus élevé pour les garçons(72 %) que pour lesfilles (65,7 %)pour les
élèves dupublic (74,7%) quepour ceux duprivé (65,4 %),avec des différences selon
les fédérations(CNEAP:70,2 % ;UNMFREO:59,9% ; UNREP:59.4%).

Le taux de poursuite etreprised’études varieavecl’option : il est supérieurà la moyen-
ne pour«Agent delaboratoire» (92,1 %),«Agriculture-élevage »(75,2%), «horticultu-
re» (71,7%) et inférieur à la moyennepour «Conduite et entretiendes machinesagri-
coles» (58,8 %),«EFR » (63,4 %),« vigne etvin» (64,4 %)et« DICOPA » (66,9 %).

Cesdifférences sontnotammentliéesà l’existence d’une offre de formationadéquate et
en particulierd’un BTA correspondant à l’option choisie enBEPA, mais aussi d’une
offre suffisante en quantité. Elles résultent également desperspectives d’emploi et,
pour lesoptionsliées à laproduction agricole del’élévation dès1992 auBTA du
niveauminimum définissantla capacité professionnelle agricole nécessaireà l’obten-
tion desaidesà l’installation.

Pour la promotion précédente,le tauxdepoursuiteet reprise d’études était de66,2 %,
il était de68,8 %pour les diplômés issus dupublic, et de 64,1 % pourceux venus du
privé (CNEAP :68 %,UNMFREO:60 %et UNREP: 60,8%).Il y a doncuneprogres-
sion significative (+ 3,1points)qui concerneprioritairementles jeunes dupublic (+ 5,9
points)etduCNEAP(+ 2,2points)et une stabilitépour les autres diplômés duprivé.
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Au moment de l’enquête, parmi les 8311diplômés, 3 431 (41,3 %) ont undiplôme de
niveausupérieur et 876(10,5 %)ont undiplôme de même niveau.
Ce sont autotal plus de la moitié (51,8%) des diplômés BEPA qui ont obtenu un
seconddiplôme, qui est de niveau baccalauréatdansplus destrois quarts descas.
La poursuite d’étudesavecsuccèsvarieselonles institutions etselonles optionsdu BEPA.

Parmi lesdiplômés issus du publicprèsd’un sur deux obtient un diplôme deniveau
supérieur,alors que ce n’est le cas que de moins d’untiers des diplômésvenus de
l’UNREP ou l’UNMFREO.
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Cesontdoncde27à 79 %des diplômésBEPA qui obtiennentun diplôme deniveauIV.
Il s’agit d’un parcourspromotionnel qui se développe,puisque parmi lesdiplômés
BEPA de 1982(enseignement public)le tauxde succèsétait de 27 %.Ceci estle résultat
de la volonté des responsables del’enseignement agricole defavoriser desparcours
promotionnels maisausside la tendanceglobaleà la prolongationde la scolarité.
C’est parmi lesdiplômés de l’option«agentde laboratoire »que l’on trouve le plusfort
taux de bacheliers (23,6 %), etque plus des trois quarts desdiplômés BEPA 79,5 %)
obtiennentun diplôme de niveauIV. Ils sont suivis par ceux de l’option « EFR»
(12,1%) maisdansles autres optionsle nombrede bacheliersdemeuremarginal.

Une partie de ces diplômés poursuit des études dans l’enseignement supérieur:
outre 1 392 étudiants inscritsen BTSA, les diplômés BTA et Bac sontinscrits égale-
menten Écoles(150).cn BTS et DUT (174) età l’Université (86). Ce sont autotal
1 802 individus qui poursuivent des étudesde niveaupost-baccalauréat,soit 21,7 %des
diplômésBEPA.
La poursuited’étudesdans l’enseignementsupérieur courta fortement augmenté. Dans
le secteurpublic elle est passéede 6 %de diplômésdu BEPA en 1982inscnts enBTSA
à 23,3%,et 4 % sontinscrits dans d’autresfilières BTS et diverses formationspost-bac-
calauréat.

Parmi les diplômés de l’option « Agriculture-élevage », unquart (24,1 %) poursuit ces
études supérieures,essentiellement en BTSA.Il en estde mêmepour les sortants des
options«Horticulture » (26,7 %), «DICOPA » (23,1 %),mais ce n’estle cas qued’une
faible minorité (15,1 %)pour ceux d’« EFR » et, parmi eux, la plupart (81,4 %)suivent
des formations universitairesou dans des écoles spécialisées.C’est parmi les diplômés
«Agentde laboratoire »que le taux de poursuite d’études supérieures estle plusélevé
(53,5%).

La documentation Française : Le devenir des élèves de l’enseignement agricole : les élèves de BEPA



* Processusd’insertion des diplômés BEPA

L’étude descalendrierspermetde suivrele processus conduisantà l’insertion profes-
sionnelle au cours des 45mois qui séparentl’obtention du diplômede l’enquête.L’at-
tention seraportéesur les différencesliées au sexe,à l’option d’origine et à l’intention
d’appartenance.
En octobre1990,c’est-à-dirc3 mois après l’obtention du diplôme, à peineplus d’un
quart (27,7%) desjeunesestentré dans la vie active1 les filles sontplus souventdans
ce cas (36,7 %) que les garçons(21,1 %),de mêmeque les élèvesdu privé (32,5 %)et
de l’option EFR (41,4 %). Maisprès dutiers de ces filles (30,1 %) est en recherche
d’emploi, le taux étantplusbaspour lesgarçons(13,1%). Plus desdeuxtiers des diplô-
més (67,7 %) poursuivent desétudes,la tendance étantnettement plusforte pour les
garçons(71,9 %)que pourles filles (61,9 %).Ce mouvementest également important
parmi les élèvesdu public (74,7 %)et de l’option agriculture-élevage(76,1%).

Un an plus tard, en octobre1991,la situation n’a que peu évolué,lesjeunes actifs
sont toujours minoritaires(32 %), avec une hausseplus forte pour les jeunes filles
(45,1 %)qui connaissent égalementune baissedu chômage (16,6 %),de mêmeque les
garçons(8,3 %). C’estparmi les diplômés EFR quel’on a le plus fort taux d’actifs
(50 %). Il faut soulignerque le pourcentage de jeunes poursuivantdesétudes demeure
élevé (59,9 %),et reste majoritaire aussibien chezles garçons (64,8%) que chezles
filles (53,5 %), dansle public (67,3 %) comme dansle privé (54,7 %).

Deux ans plus tard, en octobre1992,la situation change nettement,puisquela majo-
rité des jeunes(54 %) est entrée dansla vie active, en fait cesontles filles qui sont
majoritairement (64,1 %)dansce cas,contrairement aux garçons(46,3 %). Lesactifs
sont également majoritaires parmiles anciensélèves du privé(59,2%), etnon dansle
public (46,6 %);les actifsdemeurent minoritairesparmi les diplômésde l’option agri-
culture-élevage (43,4 %),et majoritaires parmi ceux desoptionshorticulture (51,4 %),
DICOPA (61,8 %)et EFR(67,4 %).

L’indicateur de chômage est en hausse par rapportà octobre 1991pour les filles
(20,1 %)comme pour les garçons(10,5 %)quoique moins fortementpour ces derniers.
Ce même mouvement seretrouvepour lesprincipalesoptions.
Le taux de poursuite d’étude chute fortement (de59,9 %à 38,1 %),la tendance étant
comparablepour les garçons (-23,7points) et lesfilles (- 19,7points). La poursuite
d’étude demeure importanteparmi les élèvesdu public (45,1%) etceux issusde l’op-
tion agriculture-élevage(45,2 %).
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Sur les deuxannées s’écoulantaprèsl’obtention dudiplôme, on constate quela grande
majoritédesjeunes poursuitdesétudes.Ceux qui entrent dans la vie active s’insèrent
progressivement,et le tauxderecherche d’emploidiminuenettement. Puis à lafin dela
deuxièmeannée,la majoritédesdiplômésentredansla vie active ce quiprovoqueun
accroissementdu taux de demanded’emploi. Il faut noterque parmi les diplômés issus
dupublic et ceuxde l’option «agriculture-élevage »la tendanceà la poursuited’études
demeureélevée.Au contrairele processus d’insertion professionnelle estplus rapide
pour les filles etpour lesdiplômésde l’option «EFR», en particulier dela sous-option
«entrepriseagricoleet accueilenmilieu rural ».

* Processusd’insertion des diplômés« BEPA unique »

La populationdesdiplômés« BEPAunique»estconstituée par ceuxqui ont arrêté leurs
études aprèsl’obtention duBEPA, et ceuxqui ont poursuivi ou repris leurs études sans
obtenir dediplômede niveausupérieur.C’est le cas de 4 885 jeunes, soit 58,8 %des
diplômésayantréponduà l’enquête.

En octobre1990,c’est-à-dire3 mois après l’obtention du diplôme, près d’un jeune
sur deux (48,1 %) est entrédans la vie active; les filles sontbeaucoup plussouvent
danscecas(57,6%) queles garçons(39,2%),de même queles anciens élèves duprivé
(51 %)et de l’optionEFR (59,5%). Mais près dutiers de ces filles (30,1 %) est en
recherched’emploi, le tauxétantnettement plusbaspour les garçons(14,2 %).
Près dela moitié (44%) de diplôméspoursuivent des études, latendanceétantplus
forte pour les garçons(47,4%) quepour les filles (40,3 %).Ce mouvementest égale-
ment important parmiles élèvesdu public (48,5%) etceuxissus de l’optionagricultu-
re-élevage(53,6 %).

Un an plus tard, enoctobre1991,plus d’un jeune sur deux (55,2 %) est entré dans
la vie active; cettehausseestbeaucoupplus sensiblechez les filles (+ 10,7points)que
chez les garçons (+ 3,2points). L’indicateur de chômage est enbaisse, de23,4 à
13,6 %,avectoujoursunefortedistorsionentre les garçons(8,6 %)et les filles(16,7%).
Prèsd’un tiers des jeunes poursuitdes études (32,2%), un peuplus pour lesgarçons
(34,6%) quepour les filles(29,8%), ainsi queparmi les élèves du public (35,8%) et
ceux issusde l’option agriculture-élevage(42 %).Il y a doncune très nettebaisse(-
11,8points) desétudes.C’est parmi lesélèves del’option « EFR » quela part des
jeunes diplômésentrésdansla vie activeestla plus élevée(69,6%), maisavecun chô-
mageégalementélevé (16,8%).

Deux ans plus tard, en octobre1992,la situation change nettement puisque trois
quartsdesjeunes(74,6%) sontdansla vie active,ce tauxétantplusélevé pour lesfilles
(82,4 %)quepour les garçons(67%), mais elles connaissent également un chômage
plusimportant(16,8% contre10,3%)enhausseparrapportà l’annéeprécédente.
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L’entrée dans la vieactive estégalement importante parmi les diplômés desoptions
« EFR » (82,3 %) et« TRADICOPA » (85,7 %),mais avec un chômageélevé(17,2 et
16,7 %).

Durant ces deuxannées écoulées après l’obtention du diplôme, ces jeunesont, pour
près de la moitiéd’entre eux, poursuivi desétudes.Mais dès la fin de lapremière
année, ily a de nombreux abandons, notammentparmi les garçons, quichoisissent
d’effectuer alors leurservicenational. La poursuite d’étudesdemeure fortechez les
diplômés de l’option « agriculture-élevage» qui auront besoind’un diplôme de niveau
supérieur pour bénéficier des aidesà l’installation sur une exploitation agricole.

Différents indicateurs nous permettent d’affinercetteanalyse:
La durée moyenne derecherche d’emploi
Cette moyenne estcalculée pour lesmembres de lapopulationactive, celle-ciétant
repéréemois par mois.
Le tempsmoyen d’accès au premier emploi pourla population active
Il correspond àla somme de la moyennedesdurées de recherche d’emploi antérieures
au premier emploi et de la moyenne desdurées de stages antérieures au premier emploi,
calculées pour la population active.
La durée moyenne d’emploiprécaire
Elle est calculée pour les membres de lapopulation active.
Le temps moyen d’accès à unemploi s t a b l e
Il correspond à la somme desdurées de recherche d’emploi, des duréesde stages et de
durées d’emploiprécaire, calculées pour lapopulationactive.
L’indicateur de chômage
C’est le rapport du nombre de demandeurs d’emploi àla populationactive’.

* Des différences selon lesexe

Si le temps moyend’accès au premier emploi est assez proche pour les garçons (2,6
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mois) et les filles(2,8 mois), la duréemoyenne de recherche d’emploi sur l’ensemble
de la période est plus élevéepour les filles (5,1 mois) que pour les garçons (2,2 mois).
La précarisation de l’emploi féminin apparaît à travers la duréemoyenne d’emploi pré-
caire qui est de 18mois pour les 1 703 filles qui ontconnucette situation, et de14,1
mois pour les 1 464 garçons. Le tempsmoyend’accès à unemploi stable qui est de
23,2moispour un garçon, est de 25,9 mois pour unefilles.
Il faut attendre avril 1992, soit 22 mois après le diplôme,pour que lamoitié des répon-
dants ait un emploi, ce taux étant atteint dès juin 1991pour les filles avec des emplois
majoritairement précaires, etjuillet 1992 pour lesgarçons,mais avec des emplois
stablesen majorité.

* Desdifférencesselon lesoptions

Ces différences sont assezpeumarquées en ce quiconcemel’accès au premier emploi.
Parcontrela durée de recherched’emploi, faiblepour les options de la production, est
plus élevéepour celle du tertiaire.

L’emploi précairevarie égalemententrel’option « horticulture » et l’option « EFR ».
Enfin le temps moyen d’accès à unemploi stable est d’environ deuxannées pour les
diversesoptions, à l’exception de « vigne et vin » et de «conduite et entretien des
machinesagricoles ».

Dèsmai 1991, soit9 mois après l’obtention dudiplôme, plus de la moitié des jeunes
issusde l’option «EFR» a unemploi, majoritairement un emploi précaire, et ceux de
l’option « DICOPA » sont dans la même situation3 mois plus tard. Il faut attendremai
1992, soit 22 mois aprèsle diplôme pour que ce soit le cas desanciens des options
« horticulture »et « conduite etentretien des machinesagricoles »,avec des emplois
stablesen majorité.C’est seulement en juillet 1992,soit deux ans après l’obtentionde
leur diplômeque les jeunes de l’option « agriculture-élevage »ont majoritairement un
emploiqui estle plus souvent précaire.
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* Des différencesselon lesinstitutions

Si les indicateursd’accès aupremier emploi et de recherched’emploi sont assez
proches, laduréed’emploi précaireestinférieure à la moyenne pour les diplômésissus
du public et de l’UNREP,quant autemps d’accès à unemploi stableil est inférieur à la
moyenne pour lesdiplômés de l’UNREP.

Comparaison avec l’enquête 1993

Par rapport à la promotionprécédente on note unediminution du temps d’accès au pre-
mier emploi (de 5,7 à 2,7 mois),maisun net allongement dutemps d’accès à unemploi
stable (de17,7à 24,6 mois), quitouche prioritairement les garçons.
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SITUATION DES « BEPA UNIQUE »
AU MOMENT DE L’ENQUÊTE

Nous observons la situation au 31mars 1994 de lapopulation des «BEPA unique »,
c’est-à-dire ceux qui ont arrêtéleursétudesdèsl’obtention du BEPA, maisaussiceux
qui ont continué sans obtenir de diplôme de niveau supérieur.

Cette population estcomposée de 4 871individus, soit 58,6 % des diplômésayant
répondu; au moment de l’enquêteprès de trois diplômés sur quatre (74,1 %) ont un
emploi, emploi qu’ils considèrentcomme stable dansprès dedeux tiers des cas
(61,5 %).

L’indicateur de chômage1 est relativementbas: 12,4 %(hommes:7,3 %, femmes:
17,0%). Il y a encore des garçons au servicenational (10,6 %) et desdiplômés qui
poursuivent desétudes(5,8%).
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* Les disparités entre hommes et femmes

* 73% des hommes travaillent et leur indicateur de chômage est de 7,3 %,
* 75 % des femmes travaillent et leur indicateur de chômage est de17 %.

Contrairement à ce quiexistait précédemment, lesfemmestravaillent plus souvent que
les hommes, mais letaux de chômage féminin estplus dedeux foisplusélevé quecelui
des hommes.
Il convient desouligner l’importance dutaux de poursuite d’études, c’est-à-dire des
diplômés duBEPA qui,près de4 ans après l’obtention du diplôme, tentent d’obtenir un
diplôme de niveausupérieur, mais, n’ayant pas encoreréussi, sont toujours inclus dans
la populationBEPA unique.Pour leshommes cetaux est de6,0 %et de 5,7% pour les
femmes. Il y aégalement un certain nombre dejeunes qui sont en stages, cherchant
ainsi uneaidepour s’insérerprofessionnellement.
Les jeunesfilles ayant obtenu lediplôme du BEPA cherchent donc plus rapidement un
emploi, alors que lesgarçons poursuivent ou reprennent des études, ce quiexplique
également le pourcentage de ceux qui sontencore auservice national.
Afin d’affiner cette interprétation,il est nécessaire d’observer la situation des diplômés
en prenant encompte l’option duBEPAsuivie.

* Des différences entre options

Le tauxd’emploi1 est supérieur à la moyenne(76,6 %)pour les options« Vigneet vin »
(85,6 %) et« CEMA » (80,5 %)avec des indicateurs de chômage bas(6,1 %et 5,6 %).
Les options« DICOPA »,« Horticulture » et « EFR » ont un taux d’emploi proche de la
moyenne,maisl’indicateur de chômage est élevépour « DICOPA » (15,9 %)et « EFR »
(17 %). Enfin l’option «agriculture-élevage » a un faible tauxd’emploi (73,1 %) et un
faible indicateur de chômage(7,8 %),avec untaux d’études et de stagesplusélevé que
la moyenne,conséquence de l’élévation au niveau IV de la capacité professionnelle(cf.
annexe n˚6).

* Des différences selon les institutions d’origine

Le taux d’emploi varie de73,3 %pour lesélèves dupublic à 79,7 % pour ceux de
l’UNMFREO en passant par77,2 %pour le CNEAP.C’est d’ailleursparmi les diplô-
més issus de cesdeux fédérations du privé que le taux d’activité est leplus élevé
(89,2 % et 88,8 %respectivement), celui des anciens élèves dupublic étantun peuplus
bas (84,6 %), avec un taux depoursuite d’études plus élevé(7,9 %) que celui du privé
(4,2 et 5,2 %).
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L’indicateur de chômage leplus bas est celuidesdiplômés del’UNMFREO (10,6 %),
ceuxdu CNEAP(13,1 %)etdu public (13,3 %)étantpratiquement les mêmes.
Les effectifs de répondants issus de l’UNREP étant peuimportants (177), il n’estpas
possible de détailler leur situation avec suffisamment de fiabilité,mais on peutnoter
que letauxd’emploi estde80,8 %et l’indicateur de chômage de 10,1%.
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Les emplois occupés

Ce sont 3 530 diplômés «BEPAunique» qui ont décrit précisémentleur emploi.

* Diversité des secteursd’activité

Une majorité des diplômés (54,3 %)a un emploi dans l’agriculture ou dans les sec-
teurs liés à l’agriculture. Les différences entrehommes et femmessont trèsmarquées:
près dedeuxtiers deshommestravaillent dansle secteur agricole,alors que près de
deuxtiers desfemmes travaillentdans le tertiaire.
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Dans les secteursliés àl’agriculture, les emplois se situent d’abord dans lesservices
techniques, puis dansle commerce etenfin dans l’agro-alimentaire et lesindustries
d’agro-équipements.Lesfemmessont plutôtdansle commerce(21,8 %)et les services
aux entreprises(24,4 %),les hommessontdansl’agro-industrie et les agro-équipements
(28,1 %)et les servicesauxentreprises (37,1%).
* Dansle tertiairela trèsgrandemajorité des emplois sesitue dans lesservices sociaux
et de santé, cecinotammentpour les femmes(85%), alors que leshommes sontplutôt
dansles transports(42 %).
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La répartition des emplois entre les secteurs varieselon lesinstitutions d’origine des
diplômés, conséquence de la diversité desoffres de formation.

* Secteursd’activités selon l’institution d’origine

Les diplômés del’enseignementpublic et del’UNMFREO ont plus fréquemment des
emplois dans lesecteur agricole,alors queceux duCNEAP setrouventtrèsmajoritaire-
ment dans letertiaire. Il faut souligner que lesdeux tiers des diplômés du public ont un
emploi dansl’agriculture et les secteursliés, alors que ce n’estle cas que d’un peuplus
d’un tiers deceux duCNEAP. Les chiffresconcernantl’UNREP sont donnés àtitre
purementindicatif enraison dufaiblenombre derépondants.
Il existeégalement des variationsselon lesoptionsd’origine :

* Secteursd’activité selon lesprincipales options

Les diplômés desoptions «Agriculture-élevage » et « Horticulture » ont desemplois
situés majoritairementdans lessecteurs dela production agricole et horticole, alors que

les trois quarts desdiplômés de l’option« EFR » se retrouvent dansle secteur tertiaire.
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* Comparaison avec l’enquêteprécédente

D’une annéeà l’autre lastabilité est grande, mais on peut noter unebaisse des emplois
agricoles certainementliée à la nécessité de posséder un diplôme deniveauBTA pour
avoir la capacité professionnelle agricole.

* Diversité desemplois
Il n’existe pas de catégorie d’emploisdominante:

Les différences d’emploientrehommes et femmes sont trèsnettes, les hommesétant
beaucoupplus souvent agriculteurs, aides familiaux etouvriers agricoles, ainsi qu’ou-
vriers horsagriculture;les femmes sont majoritairementemployées etdans lesmétiers
dela santé.
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Par rapport àla promotion précédente on note une baisse très nette des emploisd’agri-
culteurs-exploitants, de12,5 % à 7,8 %, conséquence du relèvement du niveau de la
capacité professionnelle.

Les diplômés issus des établissements publics et del’UNMFREO sont plus souvent
agriculteurs et aides familiaux que la moyenne, ceux duCNEAP ont majoritairement
des emplois d’employés etdansles métiers de santé.

Les différences entre les trois principalesoptionssont bien marquées : pour les diplô-
més d’agriculture-élevage les emplois dela production agricole sont dominants etéga-
lementrépartis entreagriculteurs, aides familiaux etouvriers;pour ceux del’option
horticulture cesontles emplois d’ouvriers qui dominent, majoritairementd’ouvriers
paysagistes;enfin lesdiplômésde l’option EFR sontmajoritairement dans les emplois
de lasantéet d’employés.Il y adonccohérenceforte entre l’option suivie et l’emploi
au moment de l’enquête.

* Les salaires

Le salaire net mensuel,primes comprises, des enquêtés ayantun emploi salarié, estle
suivant:
- un tiers (33%) des répondantsa un salaire inférieur à 5 000F, mais c’est le cas de
plus du tiers (39 %) des femmes et de seulement un peu plus duquart (28 %) des
hommes,
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- plusde la moitié (56 %) a un salaire compris entre5 000 et 7 000F, cette situation
étantunpeu plus fréquentepour leshommes (59 %)quepour lesfemmes (52 %),
- moins d’un sur dix (9 %) a un salaire comprisentre 7 000 et 9 000 F; là encore les
hommes(11%) sontplusfavorisés que lesfemmes(8 %),
- enfin, il n’y a qu’une infime minorité(2 %)qui a un salaire supérieur à 9 000 F; les
femmes étantencoremoins nombreuses(1 %).
Au total,près destrois quarts des hommes ont un salaire supérieur à 5 000F, alors que
prèsdequatre femmessurdix ont un salaire inférieur à cemontant.

* La mobilité géographique

Cettemobilité s’exprime parla comparaison de la régiond’origine del’enquêté, de la
région où il a suivi la formation en classe deBEPA et de larégion où sesitue son
emploi au momentde l’enquête.
- L’immensemajorité des jeunes (85 %) est constituée de « sédentaires »,ils ont suivi
leurformationet trouvéun emploidansleur régiond’origine,
- Moins d’un sur dix(6%) a suivi sa formationdans une autre région, puis est revenu
travaillerdans sarégiond’origine,
- Moins d’un pourcenta quitté sa région pour se former ettrouver un emploi,
- Enfin, moinsd’un sur dix (8 %)a quitté sa régiond’origine et de formationpour trou-
verunemploi.
Les diplômés «BEPA unique » demeurent donc profondément attachés à leurrégion
d’origine.
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Conclusion

La rénovation del’enseignement technique agricole apour finalité
d’améliorer la formation des jeunes et defavoriserleur insertion sociale
et professionnelle.Elle cherche égalementà permettre àchaqueélève
d’atteindre le plus haut niveau possible, grâce à la mise enplace de véri-

tablesparcours de promotion scolaire.
Les résultats de l’enquêteauprès des
diplômés BEPA de1990confirment, en

les précisant, les résultats de l’enquête de l’année précédente quimet-
taient enévidence que cette formation se situait biendans lesperspec-

tives de larénovation.

Les points suivantsméritent d’être soulignés :

* Les taux depoursuite (63,1 %) et dereprise(6,2 %) d’études sont éle-
vés, ce quiindique que leBEPA n’est plus essentiellement un diplôme
orienté vers l’insertion professionnelle.
La poursuite d’études est plusimportantechez lesgarçons, lesélèves
du public et ceux du CNEAP, ainsi queparmi lesdiplômés des options
« horticulture », «agriculture-élevage » et «agent de laboratoire ».Cette
poursuite d’études sefait dans les trois quarts des casdans l’ensei-
gnement agricole pour préparer un BTA.
Le mouvement dereprise d’études est principalement lefait dejeunes
filles, d’élèves du privé,notamment de l’UNMFREO, quis’orientent
vers les écoles du secteur de lasanté.
Les différences constatées sontnotammentliées à l’existenced’uneoffre
de formationadéquate et enparticulierd’un BTA correspondant à l’op-
tion choisie enBEPA, mais aussi d’une offresuffisante en quantité. Elles
résultent également desperspectives d’emploi et, pour les optionsliées à
la productionagricole, de l’élévation dès1992, du niveau minimumdéfi-
nissant la capacité professionnelleagricolenécessaire à l’obtention des
aides àl’installation, qui est ainsipassé du niveau du BEPA àcelui du
BTA.

* Cette poursuite oureprise d’études se fait avec succès,puisque les
trois quarts de ceux qui s’yengagent obtiennent unseconddiplôme. Ceci
fait que près d’undiplôméBEPA sur deuxpossède un diplôme de niveau
supérieur, BTA ou bac. Ce taux est inférieurà un tierspour lesdiplômés
issus des établissements de l’UNMFREO et del’UNREP.
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* L’insertion de l’ensemble des diplômésBEPA est un processus lent,
Surles deux annéess’écoulant aprèsl’obtention du diplôme, on constate
que la grande majorité desjeunes poursuit desétudes. Ceux qui entrent
dans la vie active s’insèrentprogressivement, et le taux de recherche
d’emploi diminuenettement. Puisà la fin de la deuxième année, la
majorité des diplômés entre dans la vie active,ce qui provoque un
accroissement du taux dedemande d’emploi. Ilfaut noter queparmi les
diplômés issus du public etceux del’option agriculture-élevage laten-
danceàla poursuite d’étudesdemeureélevée. Aucontraire le processus
d’insertionprofessionnelle est plusrapide pour lesfilles et pour les
diplômés del’option « EFR »,en particulier de la sous-option« entrepri-
se agricole et accueil enmilieu rural ».

* pour les diplômés« BEPA unique » on constate que durant lesdeux
annéesécoulées aprèsl’obtention du diplôme,ces jeunesont, pour près
de la moitié d’entre eux, poursuivi desétudes. Mais dès la fin dela
premièreannée,il y a de nombreux abandons, notammentparmi les gar-
çons,qui choisissentd’effectuer alors leur service national.La poursuite
d’étudesdemeureforte chez les diplômés de l’option « agriculture-éleva-
ge» qui aurontbesoind’un diplôme deniveausupérieur pourbénéficier
des aidesà l’installation sur uneexploitation agricole.

L’insertion varie selon les options,mais aussi selon lesexe.Si le
tempsmoyen d’accès aupremier emploi est assez prochepour lesgar-
çonset les filles, la durée moyenne de recherche d’emploi surl’en-
semblede la période estnettement plusélevéepour lesfilles. La précari-
sation del’emploi féminin apparaît àtravers ladurée moyenned’emploi
précairequi atteintun an et demi pour celles qui ontconnu cettesitua-
tion.

Par rapport à la promotion précédente, on note unediminution du
temps d’accèsau premier emploi, mais un net allongement dutemps
d’accèsà un emploi stable quitouche prioritairement lesgarçons.

* Le taux d’insertion est bon, puisqu’au moment del’enquête cesont
les trois quarts des diplômés qui ont unemploi, emploi qu’ilsconsidè-
rent commestabledans près dedeux cas sur trois. Les femmes ontun
taux d’emploiplusélevé que leshommes, mais ellessont également
beaucoupplus souvent ensituation derecherche d’emploi. Letauxd’in-
sertionvarie égalementavec lesoptions suivies,reflets desdifférences
dans lesdivers secteursd’emploi.
C’est ainsi que lesjeunes issus del’option « agriculture-élevage »
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connaissent untaux d’études et de stages supérieurà la moyenne car ils
cherchent à obtenir leniveau requis pour la capacité professionnelle
agricole. Le taux d’emploi estplus élevé pour lesdiplômés issus de
l’UNMFREO, qui sont moins nombreux que ceuxvenus dupublic à
poursuivre des études.

* Les secteurs d’activité sontdiversifiés, maisla majorité des diplômés
a un emploi dans l’agriculture ou dans les secteurs liésà l’agricultu-
re. Dansle tertiaire les secteurs les plus importants sontceux desser-
vices sociaux et desanté.Les différences entre les hommes et les
femmes sont extrêmement marquées avec près dedeux tiers des
hommes dans lesecteur agricole etprès dedeux tiers des femmesdans
le tertiaire. La répartition des emplois entre lessecteursvarieselon les
institutions d’origine des diplômés, conséquence dela diversité des
offres de formation.Il faut souligner que près desdeux tiers des diplô-
més du secteurpublic ont un emploidans l’agriculture et les secteurs
liés, alors que cen’estle casquepour un tiers de ceux duCNEAP.

* Les différences d’emploientre hommes et femmes sonttrès nettes,
les hommesétant beaucoupplus souvent agriculteurs,aidesfamiliaux et
ouvriers agricoles,ainsi qu’ouvriers hors agriculture ; les femmessont
majoritairementemployées et dans les métiers de la santé.

* Par rapport à la promotionprécédente, onnoteune baisse des emplois
d’agriculteurs exploitants, conséquence du relèvement dela capacité
professionnelle et unecroissancepour les emplois du secteurtertiaire.
Il existe également desdifférences selon l’institution d’origine, les
diplômés de l’enseignementpublic et del’UNMFREO ont plus fréquem-
ment des emploisdansle secteur agricole, alors queceux du CNEAP se
trouventtrès majoritairement dansle tertiaire. Il faut souligner que les
deuxtiers des diplômés dupublic ont un emploi dansl’agriculture et les
secteursliés, alors que cen’est le cas que d’un peu plusd’un tiers de
ceux duCNEAP.

* L’option suivie différencie nettement les emplois.Ainsi, pour les
diplômés de l’option «agriculture-élevage »les emplois dela production
agricole sont dominants etégalement répartisentre agriculteurs, aides
familiaux etouvriers ;pour ceuxde l’option « horticulture »ce sont les
emplois d’ouvriers quidominent, majori tairement d’ouvriers
paysagistes; enfin lesdiplômés de l’option« EFR» sont majoritairement
dans les emplois dela santé et d’employés.Il y a donccohérenceforte
entre l’option suivie et l’emploi au moment de l’enquête.
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